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La présente étude menée dans la région de Maradi (Niger), plus précisément dans le sud du département 
d’Aguié, vise à recenser et à classer les différents usages de Prosopis africana. La méthode de collecte des 
informations s’est appuyée sur une enquête ethnobotanique au niveau des ménages. Les résultats de ces 
investigations révèlent que les principaux usages fait de Prosopis africana dans cette zone sont l’alimentation 
humaine, le fourrage, le bois énergie, la pharmacopée traditionnelle, le bois d’artisanat et de service. Parmi 
ceux-ci, les deux (2) derniers sont les plus importants et portent sérieusement atteinte à l’état sanitaire des 
individus végétaux. La cueillette, bien que moins pratiquée que ces deux (2), n’est pas moins importante à 
cause de son impact sur la régénération en diminuant le stock des semences. 
© 2014 International Formulae Group. All rights reserved. 
 




En zone sahélienne de l’Afrique de 
l’Ouest en général et au Niger en particulier, 
les ligneux jouent un rôle central dans la vie 
des communautés rurales. Plusieurs auteurs 
sont unanimes sur l’importance des produits et 
services qu’ils procurent aux populations 
(Matthias et al., 2000 ; Diop et al., 2005 ; 
Larwanou et al., 2010 ; Priso et al., 2011 ; 
Thiombiano et al., 2012 ; Yameogo et al., 
2013). Or les formations végétales 
connaissent une dégradation liée aux effets 
conjugués des prélèvements excessifs et aux 
sécheresses (Karim, 2010 ; Boubacar, 2013). 
L’utilisation des différentes espèces 
ligneuses dans une zone donnée se fait 
généralement en fonction de leur abondance. 
Cependant, il existe des espèces dont 
l’importance s’avère particulière pour 
certaines communautés. Les espèces qui se 
trouvent dans cette situation sont convoitées et 
exploitées sans tenir compte de leur 
abondance ni de leur taux de régénération, ce 
qui les menace de disparition. C’est le cas de 





Prosopis africana dont aucune partie 
n’échappe à des usages domestiques 
(Arbonnier, 2000) pendant qu’elle est 
confrontée à un problème de régénération 
(Ahoton et al., 2009 ; Niang-Diop et al., 
2010). Au Niger, on ne trouve que quelques 
reliques de peuplement de Prosopis africana. 
Dans ce pays sahélien, la survie de cette 
essence et de sa population devra désormais 
reposer sur des approches d’exploitation 
appropriées associées à des techniques de 
régénération naturelle et/ou assistée (Ahoton 
et al., 2009) en passant par la connaissance 
précise de sa contribution dans les différents 
usages de ligneux. Pour ce faire, il s’avère 
nécessaire de disposer des données fiables sur 
les différentes utilisations faites de l’espèce. 
L’objectif principal assigné à cette 
étude est d’évaluer le niveau de pression qui 
pèse sur Prosopis africana à travers les 
différentes formes de son utilisation, afin de 
formuler des recommandations pour une 
meilleure gestion de cette ressource. 
 
MATERIEL ET METHODES 
Zone d’étude 
La zone d’étude est située au sud de la 
région de Maradi, dans le département 
d’Aguié entre les latitudes 13°21’08’’ et 
13°26’25’’ nord et les longitudes 07°54’55’’ 
et 07°56’07’’ Est. Six (6) villages ont fait 
l’objet d’investigation : Elguéza, Guidan 
Adamou, Dan Damou, Sajamanja, Banéné et 
Charindawa (Figure 1). 
Les activités socioéconomiques des 
populations locales sont dominées par 
l’agriculture, l’élevage, l’artisanat et le 
commerce. Le climat est de type sahélo-
soudanien avec une température moyenne 
annuelle qui gravite autour de 30 °C. La 
pluviométrie moyenne annuelle des 20 
dernières années est de 485 mm. Les sols sont 
principalement dunaires et la végétation est 
dominée par les Mimosaceae (Prosopis 
africana, Albizia chevalieri, Faidherbia 
albida…), les Casalpiniaceae (Piliostigma 
reticulatum, Cassia singueana, Bauhinia 
rufescens…) et les Combretaceae (Combretum 
glutinosum, Guiera senegalensis…) (Laouali, 
2009). 
Le choix de cette zone est basé sur la 
présence des dernières populations  denses de 
Prosopis africana existantes au Niger. 
 
Collecte des informations 
La collecte des informations est 
effectuée par une enquête formelle à l’aide de 
deux (2) types de fiches : 
- des fiches de suivi  des produits issus  
de P. africana sur les marchés. Ce 
questionnaire a été adressé aux vendeurs de 
produits artisanaux à base de P. africana tels 
que les mortiers et les pilons afin d’avoir une 
idée de leurs prix ; 
- des fiches d’enquête sur les 
exploitations agricoles. Ces fiches nous ont 
permis de collecter des données sur les 
différentes utilisations des ligneux. Pour 
chaque forme d’utilisation, nous avons 
cherché à savoir les différentes espèces 
ligneuses concernées et leur classement par 
ordre de préférence. Parmi ces utilisations, 
nous avons ensuite cherché à savoir celle qui 
est la plus importante au sein de la même 
espèce pour chaque personne enquêtée. 
Quatre-vingt-seize (96) chefs de ménage pris 
en fonction de leur métier et de leur catégorie 
sociale ont été enquêtés et cet  échantillon 
représente 15% des ménages repartis dans les 
six (6) terroirs. 
Les formes d’utilisation des ligneux 
retenues dans le cadre de cette étude sont : 
l’alimentation humaine, le fourrage, la 
pharmacopée traditionnelle, le bois énergie, le 
bois d’artisanat et de service. 
 
Traitement des données 
Les données collectées sont traitées 
avec le logiciel EXCEL qui nous a permis de 
déterminer les différents pourcentages. Nous 
avons ainsi calculé pour chaque forme 
d’utilisation le nombre de fois que Prosopis 
africana a été simplement citée, puis le 
nombre de fois qu’elle a été citée en tant 
qu’espèce la plus préférée par rapport aux 
autres. Pour le cas de cette espèce, les 
différentes utilisations ont ensuite été classées 
par ordre d’importance. 







Figure 1 : Localisation de la zone d’étude. 
 
RESULTATS 
Utilisation dans l’alimentation humaine  
Les graines de P.  africana sont 
transformées en soumbala et utilisées comme 
condiments. La cueillette est généralement 
pratiquée par les femmes et les enfants et 
concerne 35% des ménages (Figure 2) et 11% 
considèrent que c’est l’espèce ligneuse la plus 
cueillie de la zone (Figure 3). 
Cette cueillette est aussi une source de 
revenu pour la population : les graines ne sont 
pas toujours transformées sur place ; elles sont 
aussi exportées au Nigeria et procurent aux 
concernés un revenu annuel de 5000 à 25000 
FCFA. Ce revenu est surtout utilisé dans les 
cérémonies, l’achat de vêtements, mais aussi 
dans l’achat des céréales. Malgré ce revenu, 
1% des personnes interrogées pensent que 
l’alimentation humaine est l’utilisation la plus 
importante de P. africana (Figure 4). 
 
Utilisation dans le fourrage 
Selon 16% des personnes interrogées, 
P. africana est la première plante fourragère 
parmi les ligneux de cette zone (Figure 3) 
mais jusqu’à 75% des personnes reconnaissent 





l’avoir souvent utilisée dans le fourrage 
(Figure 2). Par contre, 6% seulement pensent 
que le fourrage est l’utilisation la plus 
importante de cette espèce (Figure 4). Les 
parties consommées sont les feuilles et les 
gousses sèches. Cette espèce est utilisée par le 
bétail soit directement dans les champs, soit 
par l’intermédiaire de l’homme suite à 
l’émondage et ramassage des gousses. Ces 
dernières  sont parfois pilée et mélangée avec 
du son de céréales. Les gousses, récoltées au 
début de la saison sèche, sont difficiles à 
stocker à cause de la prédation par les 
insectes. Elles sont alors décortiquées et la 
pulpe est généralement stockée jusqu’à la 
période de soudure. 
 
Utilisation dans la pharmacopée 
traditionnelle 
L’ensemble des personnes 
interrogées utilisent P. africana dans la 
pharmacopée traditionnelle (Figure 2). 33% 
des personnes l’ont placée en première 
position parmi les espèces ligneuses de la 
zone dans cet usage (Figure 3) et 28% 
considèrent que c’est l’utilisation la plus 
importante de l’espèce (Figure 4). Les organes 
utilisés sont les feuilles, les écorces et les 
racines. Ils sont exploités par écorçage, 
prélèvement des feuilles et  déracinement. Les 
affections les plus couramment traitées sont 
les maux de ventre, la diarrhée et la crise 
d’hémorroïde.  
Le mode de préparation concerne la 
décoction d’organes, le broyage de feuilles, 
d’écorce et de racine en poudre. 
 
Utilisation du bois 
30% des personnes interrogées ont 
l’habitude d’utiliser le bois de  P. africana 
comme source d’énergie (Figure 2) et 10% le 
placent devant celui des autres espèces 
(Figure 3). Par contre, 3% seulement 
considèrent que le bois énergie  est la plus 
importante utilisation de P. africana (Figure 
4) car son bois concerné par cet usage est 
constitué de rameaux de petit diamètre 
provenant essentiellement de simples élagages 
mais aussi de débris provenant des travaux de 
confection de matériels domestiques. 
Le bois de P. africana, de par sa 
résistance et sa dureté, est surtout utilisé 
comme support des greniers et des hangars, la 
clôture de maisons (Photo 1), l’artisanat 
(Photo 2). Ces utilisations concernent toutes 
les personnes enquêtées (Figure 2) et c’est le 
bois de P. africana qui est préféré par rapport 
à celui des autres espèces (Figure 3). Parmi les 
différentes utilisations de cette espèce, celle 
qui est faite dans l’artisanat et le service est 
considérée comme la plus importante par 62% 
des personnes interrogées (Figure 4). 
En effet, les paysans possédant cet 
arbre dans leurs champs l’émondent 
régulièrement pour le fourrage, l’aération, la 
bonne croissance, mais aussi pour le bois. 
Le bois de P. africana est également 
utilisé dans la fabrication des ustensiles et 
outils ménagers tels que les mortiers, les 
pilons, les manches des outils aratoires et pour 
faire du charbon dont la qualité est très 
appréciée par les forgerons. Les débris issus 
de ces travaux sont ramassés et collectés dans 
des sacs de 50 kg et vendus à environ 200 
FCFA le sac, car ils servent de combustibles. 
Pour ces différentes utilisations, il n’est pas 
rare de voir des pieds de P. africana 
entièrement coupés surtout au milieu des 
champs, à l’abri des regards. Les auteurs de 
cette pratique sont généralement des 
sculpteurs qui viennent d’ailleurs et qui 
achètent ces arbres auprès des paysans à un 
prix variant de 10.000 à 20.000 FCFA le pied 
selon sa taille. 
Sur le marché, les prix des produits 
fabriqués à base de P. africana varient en 
fonction de leur taille et de leur nature. Les 
grands mortiers se vendent entre 6000 et 
12000 FCFA, les petits mortiers avec leurs 
pilons à 2500 FCFA en moyenne et les pilons 
entre 1500 et 2500 FCFA (Photo 2). 
Les paysans eux-mêmes ne manquent 
pas souvent de ceinturer les arbres avec des 
coupes ou de les élaguer au-delà de la norme, 
ce qui provoque leur mort d’une façon 
programmée. Ainsi, ils n’auront qu’à exploiter 





le bois mort sans être inquiétés par la loi. Ces 
paysans justifient leurs actes par le fait que 
c’est eux qui entretiennent ces arbres pour 
pouvoir les exploiter en cas de besoin. Pour 
faire du charbon, les forgerons qui ne 
disposent pas de pieds de P. africana dans 
leurs champs n’ont pas beaucoup de mal à se 
procurer de quelques branches auprès de leurs 
voisins, par achat ou même gratuitement. 
Contrairement à la coupe de bois, 
l’accès aux fruits est libre et la cueillette est 
généralement pratiquée par les femmes et les 









Figure 3 : Fréquences de la préférence de P. africana par rapport aux autres ligneux pour les 
différents usages. 
 











Photo 1 : Différentes utilisations domestiques du bois de P. africana à El Guéza (de gauche à 
droite : pose de grenier, pose de hangar et clôture de maison). 







Photo 2 : Fabrication et vente des mortiers en bois de P. africana (un sculpteur au travail dans un 
champ à gauche et vente des mortiers au marché à droite). 
 
DISCUSSION 
Au Niger, l’utilisation, sous différentes 
formes, des espèces végétales spontanées est 
d’une importance capitale en milieu rural. La 
cueillette des fruits de P. africana concerne 
35% des ménages et est surtout pratiquée par 
les classes les plus vulnérables de la société, 
surtout les femmes et les enfants, mais 11% 
seulement la classent devant les autres espèces 
ligneuses concernées. Ces résultats montrent 
que la cueillette des fruits de P. africana pour 
des fins alimentaires, bien que moins 
importante que les autres formes d’utilisation, 
fait partie des activités de la population au sud 
du département d’Aguié. Cela confirme l’idée 
de plusieurs auteurs qui sont unanimes sur 
l’importance des produits forestiers non 
ligneux (PFNL) en Afrique (Hawa, 2007 ; 
Abalo et al., 2010 ; COMIFAC, 2010 ; 
Christian et al., 2011). La limite de la 
cueillette pourrait s’expliquer par le fait que 
c’est une activité difficile et peu rentable et 
par l’utilisation des graines de Parkia 
biglobosa dans les condiments (soumbala), 
qui est l’espèce la plus reconnue dans cet 
usage, ce qui fait que l’alimentation est 





considérée comme l’utilisation la moins 
importante de P. africana. Quel que soit le 
degré de sa pratique, la cueillette diminue le 
stock de semences et menace ainsi la survie de 
l’espèce. 
La place relativement importante (75% 
de citation et 16% de préférence) qu’occupe 
P. africana dans le fourrage est due au fait 
qu’elle est appétée par les animaux, surtout les 
gros ruminants mais aussi à sa période de 
feuillaison (mars à juin)  qui correspond 
justement à une période de soudure pour les 
animaux dans cette zone. Ces résultats 
rejoignent ceux de Sintouma (2009) et FAO 
(2012) qui ont souligné l’importance de 
l’utilisation de plantes fourragères en Afrique 
de l’ouest car en saison sèche les herbacées 
deviennent rares et peu nutritives et ne 
permettent plus aux animaux de couvrir leurs 
besoins. 
L’utilisation traditionnelle des plantes 
médicinales est d’une grande importance 
socio-économique dans la majorité des pays 
de l’Afrique de l’Ouest. Dans un contexte 
économique difficile où la majorité des 
ménages ne peuvent pas payer des 
médicaments issus de l’industrie 
pharmaceutique en raison du prix, les plantes 
médicinales ont un rôle majeur dans les 
systèmes de santé traditionnels (FAO, 2012). 
C’est le cas de P. africana dont la 
pharmacopée traditionnelle s’avère l’une des 
plus importantes utilisations avec une 
fréquence de citation de 100%. Cet intérêt 
particulier pourrait aussi s’expliquer par 
l’efficacité de cette espèce dans le traitement 
de plusieurs maladies telle que l’hémorroïde 
car il y a même des tradipraticiens qui 
viennent d’ailleurs pour s’en approvisionner ; 
pourtant, la pharmacopée n’est pas la plus 
importante des utilisations de P. africana  
(28% par rapport aux autres utilisations). Si la 
préférence de P. africana par rapport aux 
autres espèces ligneuses n’est pas aussi élevée 
(33%) que sa citation dans cet usage, c’est 
parce qu’il existe dans cette zone d’autres 
espèces telle que Guiera senegalensis qui 
jouent le même rôle. Les prélèvements 
effectués à cette occasion portent souvent 
gravement atteinte au sujet dont les 
mutilations, nettement observables, 
conduisent à une baisse de productivité ou 
même à sa mort. 
Bien que P. africana soit encore 
disponible dans cette zone, son utilisation 
dans le bois énergie est relativement limitée : 
30% de citation, 10% de préférence par 
rapport aux autres espèces et 3% par rapport 
aux autres utilisations de la même espèce. 
Cela s’expliquerait par le fait que son bois est 
spécialement réservé à d’autres usages mais 
aussi par sa lenteur avant de s’enflammer. 
L’utilisation quasi exclusive de P. africana 
dans l’artisanat et le service (100% de 
citation, 100% de préférence par rapport aux 
autres espèce et 62% par rapport aux autres 
utilisations de la même espèce) est due au 
caractère particulièrement résistant de son 
bois. En effet, c’est un bois très dur, qui 
résiste aux termites (Arbonnier, 2000) et peut 
servir des dizaines d’années durant. Même si 
cette particularité pousse certains paysans à 
conserver jalousement P. africana, son 
utilisation exclusive fait qu’elle est plus 
menacée que protégée. 
Toutes ces formes d’utilisation 
démontrent l’importance socioéconomique de 
P. africana. D’autre part, cette espèce joue un 
rôle non moins important dans la 
séquestration de carbone. En effet, selon  
Lambert et Vieri (2005),  sous une 
pluviométrie de 450 à 550 mm par an (qui 
correspond à la zone de l’étude) un pied de 15 
ans de P. africana a une potentialité en 
séquestration de carbone de 13,621 t C/ha. 
Ces formes d’exploitation, associées 
aux problèmes naturels de régénération et de 
germination de P. africana, contribuent à 
rendre plus graves les menaces qui pèsent sur 
la survie de cette espèce. Le profit que 
procurent les différentes utilisations de P. 
africana a certes une influence sur 
l’importance accordée à sa protection mais il 
faudrait bien trouver un équilibre entre 
l’exploitation et la conservation. 
 






De par le rôle socioéconomique 
qu’elle joue, P. africana est l’une des espèces 
ligneuses les plus importantes de la zone de 
cette étude. En plus des autres utilisations de 
P. africana, elle est la plus utilisée dans la 
pharmacopée traditionnelle, dans les travaux 
domestiques et la fabrication des ustensiles 
ménagers en bois dans la région. 
Malheureusement, elle a un potentiel de 
germination et de régénération très faible, ce 
qui la menace de disparition. Alors, il est 
nécessaire de mener des réflexions sur des 
mécanismes pouvant améliorer la régénération 
de cette espèce afin de pouvoir la sauver pour 
les générations futures. Les conditions 
propices à la germination et à la croissance de 
P. africana dans cette zone du sahel doivent 
ainsi être étudiées. 
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